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1.
Surgie de nulle part, la jeune fille se jeta pratiquement sous les roues du véhicule.
De toutes ses forces, Cléo Churchill enfonça la pédale de frein de la petite voiture de location. Le véhicule s’immobilisa brutalement au beau milieu d’une venelle, dans le dédale qui constituait le cœur de la capitale du sultanat de Jhurat.
Le souffle court, Cléo se demanda si elle avait été victime d’une hallucination.
Le soleil aveuglant du désert commençait à descendre derrière les façades ornementées des édifices historiques, étirant les ombres à l’infini.
Elle avait perdu son chemin dans ce labyrinthe. Après tout, lorsque l’on venait de passer six mois à voyager à travers l’Europe et le Moyen-Orient, une ville ne ressemblait-elle pas à s’y méprendre à une autre ? Et pourquoi diable une jeune fille serait-elle venue se jeter en travers de sa route ?
Pourtant, elle était bien là, cramponnée au rebord de la vitre ouverte, côté passager, juvénile et ravissante dans ses voiles qui flottaient au vent. Apparemment indemne.
Grâce à Dieu, je ne l’ai pas touchée !
— Je vous en prie ! lâcha l’imprudente d’une voix pressante. Aidez-moi !
Cléo ne chercha même pas à comprendre de quoi il retournait. Elle en était bien incapable, l’incident ayant libéré en elle une décharge d’adrénaline qui continuait à faire courir dans ses veines un irrépressible frisson. Elle tendit une main tremblante vers la portière.
— Tout va bien ? questionna-t-elle, tandis que la jeune fille s’engouffrait dans la voiture. Vous êtes blessée ? Est-ce qu’il faut… ?
— Démarrez ! cria l’adolescente, comme si le diable était à ses trousses. Vite ! Avant que…
Cléo n’en écouta pas davantage. N’avait-elle pas eu besoin de fuir, elle aussi, à un moment de sa vie ? Le pied sur l’accélérateur, les sourcils froncés, elle concentra son attention sur l’étroit passage qui s’ouvrait devant elle.
Pourvu qu’il la conduise hors de ce lacis de ruelles qui entourait le palais de Jhurat, demeure du sultan !
A ses côtés, elle entendait un halètement sifflant. Manifestement, sa passagère avait couru.
— Ça va aller, lui dit-elle, tout autant pour la rassurer que pour se réconforter elle-même. Vous n’avez rien à craindre.
A cet instant précis, un homme émergea de l’ombre et vint se planter devant la voiture, comme pour défier Cléo de lui rouler dessus. Elle laissa échapper un juron, son regard aimanté par la fière silhouette.
L’homme était très grand. Très intimidant. Dans l’ample vêtement qui révélait ses origines autochtones, il offrait une apparence de force et de calme mêlés.
Son visage était dans l’ombre et pourtant Cléo pouvait presque sentir le poids de son regard sur elle, qui faisait naître un nœud douloureux au creux de sa poitrine.
Campé au milieu de la voie, il avait croisé les bras sur son torse puissant, d’un air provocant, et il attendait.
Il fallut quelques secondes à Cléo pour se rendre compte qu’il était totalement immobile.
Et qu’elle l’était tout autant.
Malgré elle, un frémissement la parcourut. Un mauvais pressentiment. Une crainte diffuse…
Quelque chose, aussi, qu’elle n’avait jamais éprouvé auparavant.
D’un ton farouche, il lança quelques mots en arabe et la jeune fille sursauta sur son siège, comme si on venait de la gifler. Cléo sentit son estomac se contracter. Tout cela ne lui disait rien de bon.
— Sortez de cette voiture ! Tout de suite !
La voix avait retenti, profonde, autoritaire, et Cléo mit un instant à réaliser que c’était à elle qu’il s’adressait, cette fois. C’était dans sa propre langue qu’il avait proféré cette implacable injonction.
— Qui est ce type ? murmura-t-elle, sans parvenir à détacher les yeux de cette présence magnétique.
A son côté, la jeune fille laissa échapper une sorte de sanglot, teinté d’exaspération.
Lorsque Cléo finit par trouver la force d’arracher son regard à la contemplation de celui qui leur interdisait le passage, elle vit que la mâchoire de sa passagère était crispée en une mimique butée, et qu’elle ne parvenait pas à empêcher ses lèvres de trembler. Elle était bien plus jeune que Cléo ne l’avait cru de prime abord.
— Ce type, lâcha-t-elle sur un ton amer, tout en désignant du menton celui qui n’avait toujours pas bougé d’un iota, c’est Son Excellence, le sultan de Jhurat.
— Quoi ? s’exclama Cléo.
A ses tempes résonnait le martèlement sourd d’une incontrôlable panique.
Cette apparition n’avait rien d’un sultan. Elle ressemblait plutôt à ange exterminateur, envoyé sur terre pour y répandre la foudre et la terreur.
D’ailleurs, n’avait-elle pas le sentiment d’avoir été frappée par la foudre ? Tout son être n’était-il pas parcouru de sensations cuisantes, à la limite du supportable ?
— Pourquoi un sultan — le sultan — irait-il vous poursuivre à travers des ruelles obscures ? questionna-t-elle.
— Parce que c’est un démon, venu tout droit des enfers. Et aussi… parce qu’il se trouve être mon frère.
Cléo déglutit avec peine.
Ainsi, c’était le seigneur et maître de ce pays qui lui barrait la route !
Elle comprenait mieux, maintenant, cette impitoyable fierté, ce charisme qui faisait paraître minuscule et insignifiante toute la cité alentour.
Toujours impassible, l’homme attendait.
Sans trop savoir pourquoi, Cléo se mit à penser à Brian. Brian, si faible, si hypocrite… Brian, qui l’avait humiliée. Qui prétendait l’aimer, alors qu’il ne devait pas penser un traître mot des déclarations qu’il lui faisait. Brian, à qui elle avait accordé une confiance aveugle, quand il ne possédait pas la moindre parcelle de l’autorité qui semblait littéralement sourdre par tous les pores de la peau de cet homme planté devant elle.
Sans un mot, se contentant d’un mouvement de tête des plus éloquents, le sultan la somma de sortir du véhicule.
Alors Cléo oublia jusqu’à l’existence de Brian qui l’avait trompée alors qu’ils allaient se marier !
Sa situation, à cet instant, était exactement celle qu’elle avait promise à ses parents — là-bas, au fin fond de l’Ohio — d’éviter comme la peste. Elle était suffisamment futée, suffisamment clairvoyante pour ne pas tomber dans ce genre de piège, leur avait-elle affirmé à maintes reprises.
En tout cas, c’était ce dont elle s’était efforcée de convaincre tous les oiseaux de mauvais augure qui lui prédisaient les pires tribulations si elle s’entêtait à explorer le monde sans escorte.
Toute sa famille ne l’avait-elle pas suppliée de renoncer à son projet ? Ne lui avaient-ils pas, tous, répété qu’il ne sert à rien de fuir devant les problèmes ? Que c’était prendre le risque d’en connaître de bien pires ?
Et voilà dans quoi elle s’était jetée !
Devant elle, le sultan s’obstinait. Sa patience semblait s’émousser.
— Ecrasez-le ! lui enjoignit la jeune fille. Roulez-lui dessus !
— Sûrement pas !
Malgré elle, Cléo avait répondu dans un murmure. Elle avait l’impression que tous ses gestes se faisaient au ralenti, comme si l’air dans lequel elle se mouvait était devenu aussi dense qu’un épais sirop.
Plus rien n’avait d’importance que cet homme. Le sultan.
Elle coupa le contact tandis que, sur le siège passager, l’adolescente laissait échapper un grognement dépité.
Soudain, Cléo sentit un picotement d’appréhension lui parcourir la nuque. Une angoisse diffuse. Elle avait l’impression d’être au bord d’un abîme insondable, comme si ce qu’elle vivait, en cet instant, était déjà gravé dans le marbre. Inscrit dans une histoire aussi immémoriale que les murs de la vénérable cité qui l’entourait.
Cléo retira la clé de contact de la voiture, et ouvrit la portière. Sans plus se soucier de sa passagère, elle sortit, et se figea à côté du véhicule.
Le sultan s’approcha. De la tête, il fit signe d’avancer à l’un des hommes en uniforme qui semblaient s’être matérialisés d’un seul coup autour de lui. Des voix mâles lancèrent ordres et interjections dans un arabe nerveux, sans que Cléo ne parvienne à fixer autre chose que celui qui continuait à la dévisager.
Quand un soldat vint se poster près d’elle, Cléo tressaillit. Elle lui jeta un coup d’œil, puis reporta son regard sur le sultan.
Elle se sentait très vulnérable, tout à coup. Jamais elle n’avait eu à ce point conscience de son extrême fragilité. D’être exposée à un mystérieux danger. Mais pour aussi terrifiant que soit ce sentiment, il n’était pas pire que ce qu’elle avait éprouvé en découvrant Brian — à deux semaines de leur mariage — en train de faire l’amour à une inconnue, à même le sol de son appartement.
Entendant la voix du sultan, elle réalisa qu’il s’adressait à elle pour la deuxième fois.
— Pardonnez-moi, dit-elle. Je n’ai pas entendu votre question.
L’homme marqua une pause. Si, au moins, son visage n’était pas dans l’ombre ! se désola Cléo. Si le soleil consentait enfin à descendre derrière les bâtiments, de sorte qu’elle puisse le regarder sans que ses yeux ne se mouillent de larmes. Si elle pouvait lire, sur ses traits, qu’il n’était pas aussi cruel et inhumain que cette sorte de demi-dieu, entouré d’un halo doré, qu’il semblait être.
Peut-être, alors, parviendrait-elle à comprendre ce qu’était cette flamme, lovée au creux de ses entrailles. Une prémonition ?
Dans la voix grave qui répéta la question, elle perçut un calme qui la rassura.
— Est-ce que vous savez qui je suis ?
— Oui.
Le sultan eut un bref hochement de tête.
— Donnez les clés à mon homme.
L’ordre sans appel avait été formulé dans un anglais impeccable, teinté d’une pointe d’accent britannique.
Bien sûr, songea Cléo, elle aurait dû protester. Poser des questions. S’inquiéter de ce qu’il allait advenir d’elle. Au lieu de quoi, elle se contenta d’obtempérer.
Elle ouvrit la main et la tendit vers le cerbère, à côté d’elle.
Pourquoi était-elle comme privée d’oxygène ? Pourquoi avait-elle l’impression que le sol se dérobait sous ses pieds ?
Les secondes semblèrent s’étirer à l’infini. La tension était à son comble. Puis, le silence fut rompu par le ronronnement du moteur de la voiture. Les hommes, le véhicule, et la jeune fille en colère disparurent.
Cléo se retrouva seule, au beau milieu d’une ruelle étrangère, face à un individu dont la toute-puissance était à la hauteur du titre qu’il portait. Un titre dont elle aurait juré qu’il n’existait que dans les romans.
Quand le sultan entreprit de se déplacer lentement autour d’elle, avec une souplesse féline, le nœud au creux de son ventre se resserra, devint incandescent. Elle vit que ce qu’il tenait dans ses mains n’était autre que le portefeuille laissé dans la boîte à gants de la voiture. A un moment, l’un de ses hommes avait dû…
— Regardez-moi, exigea-t-il d’une voix dont le velours n’atténuait en rien l’autorité.
Lorsque Cléo releva la tête pour darder son regard sur lui, elle put enfin distinguer ses traits.
Superbe, souffla une voix aux tréfonds d’elle-même. Pourtant, ce n’était pas le qualificatif qui lui convenait le mieux. Il avait une expression trop farouche pour cela. Des traits bien trop mâles. Sous une épaisse chevelure d’ébène, son adversaire arborait un visage à la virilité accentuée par le regard froid et limpide d’un guerrier, et par une mâchoire carrée que Cléo associait habituellement aux militaires, et aux maîtres en arts martiaux. Des rides ténues striaient le coin de ses yeux, laissant penser qu’il lui arrivait de sourire, bien que cela soit difficile à imaginer.
On l’aurait cru sculpté dans la pierre.
Il émanait de lui une telle autorité masculine, quelque chose de si terriblement indomptable, qu’il était difficile de concevoir qu’il appartienne à la même espèce que Brian. Brian, avec son visage rond, ses traits un peu trop mous, son charme plutôt mièvre.
Peut-être était-ce pour cela qu’elle sentait son cœur battre si violemment ? Parce que cet homme était l’exact opposé du menteur qu’elle avait été à deux doigts d’épouser.
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